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Résumé de l'article
Puisque le mouvement féministe avait déjà traversé les frontières des pays
occidentaux à la fin du XIXe siècle, on aurait dû être en mesure de mener des
analyses comparatives sur le féminisme depuis longtemps. Les études
historiques sur ce sujet réalisées depuis 1970 ont généralement été limitées aux
cadres nationaux et régionaux. L'esprit de clocher et le repli sur soi qui en
résultèrent furent produits par les spécialistes de l'histoire des femmes qui
examinèrent le passé en se fondant sur les préoccupations du moment, en
alternant appartenance et rejet. L'emprise anglo-américaine sur le sujet ne se
concentre que sur le monde occidental et laisse presque complètement de côté
l'expérience féministe au Canada. Les avantages de l'analyse comparative en
histoire des femmes à l'échelle internationale ne sont pas limités aux mérites
de la représentativité et de la perspective d'ensemble. Plutôt, les principales
thématiques causales et chronologiques de l'expérience anglo-américaine
peuvent servir de problématique si elles sont judicieusement utilisées et
réorientées. De manière plus significative, l'étude comparative du mouvement
féminin permet de reconnaître que le féminisme est apparu presque
simultanément dans tous les pays occidentaux, en réponse aux
transformations des rôles et des cultures des sexes.
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